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noncez ranglil) trouva, dis-je, dais cet espace d'un peu
noms de 39, lieues marines (environ 160 kilomètres), une ter
partout gelée, $aufl'çà et là des trous de graniîdeir médiocre que
les llusses, d'après les indigèues, noiment des polgipnîz iais
graduellement la glace s'aTaiblissait, elle cédait ous le pied, et
un peu plus haut elle cesaif tout-f-lhit, flaisit place à un e mer
libre devait laquellu dfiremnt s'arrêter les irai iteatix. A quoi il
faut ajouter que queblue chosem d'analogue 'eat préenté u Dr.
llay'es,-uu plancher inobile le glaçols détachés et au-delà les
flots iouvants de la tmer ouverte, lrIui e81, partant de la
iter de Ilatlin, il est arrivé ait point extrme du détroit le
Smîitn, sous le Sle degré 35' du latitude. Done M. Gtstave
Laîinbert, se basant sur ces faits colniu., st dit gie précisé-
ment eu qui arrêta les tralneaux de explor:er rît-se, UneJ mler
sans glaces, serait pounr lui la route ouverte du Pa<le. Cela est
siinple, en effet ; mais reite la ceinture de glaces fixes qu'il
s'agit de franchir entre la eSte et la mier libre. Et puis, a-t-on
dit, qiui assure qu'après la tuer libre vue par Vraigel vers le 71e
parallèle, on ne retrouvcra pî'ts plus haut, commne entre lat Non-
velle-'emble et le Gr<éónitd, la baiquise d glaes qui seible
permanente dansees parties du bassiù aux enviroîs lu 81 degré?
L Lamubert piense qu'un passage se trouve- entre les glaces

flottantes et désagrégées; et il croit fermeient à une iter libre
dans le bassiî central, se fondant, coimme Plana et d'autres
physiciens, sur une théorie que|biet deu fài:ppent, i d'a-
tres la combattnt. En définitive c'est à I'expêrience A pronioin-
Cer, et l'insuccès sur u point 'imipliquIe pas 'impossibilité sur
d'autres poiits. Il ne s'agit pas d'une route const;mte, nais
d'une perece jusqut 'au point central où Convergent les méridiens
lu globe. >1,Tant qu'on nl'aura pas tenté toutes les issues, on t'c

peut pas aflirimer qu'aucinle n'est praticable. ", J e ne tn'arréterai
pas à une première cinmpiagnc a <lit M. Lambert ; si elle ne
réussit pas j'en ferai unî1 seconle, une troisiètite S'il le faut pour
cela je veux emporter les approvisionnemients pour trois ans au
îiîus.'

M. Laîîbert a la foi lenthousiasiie, le uévouement ; m:ais
pour arriver il faut partir, et e'est pour cela quile nous déplorons
la résolution précipitée qui lui a fait préférer, nous n dirons
pas l'omtbro à la réa lité,nîus tout au moins le nirage d'une ex.
pédition grandiose A l'organisatio plus modeste, nais sâre
qu'il avait fous la matn.

Les efforts actuels pour atteiîdre le Pôle n'ont plus qun'i i
but scientifiqlte; iais pendant trois siècles et demi les iviaiga-
teurs de toutes les nations maritimes de l'Europe ont cherché à
traer s mers polaires une route directe et courte vers l'Asie
orientale. Cette route abrégée ds a mîcrs nsiatiqiies, le perce-
ment do l'isthnie tIe Suez vient de nous lai donner. La solen-
nité néiñrorable qui s'necompjulit dans quelques jours en% préselce
des souîverains d l'Europe va consacrer un le ces grands évé-
nemeints qui apparaissent à de rares inteivalles daims lt vie les
peuples. Les conninituications lointaines rendues plîus 'aciles,
pluts promptes et plus fréqiIîtes nc'est la eivilisation qi se
propage, 'est la richesse générale qtui s'angmente, c'est it paix
du mitomüde quti s'affermit, c'esttîssi la scicue qfui va conquérir
de nouveaux champs d'observation - La géographie n'est pas la
dernière i profiter <le ces conquêtes pacifiques 0 les époques
caractéristiques q ii e nirquent le progrès dans le cours des
siècles, les étnblissetieîits phbéniciens, Alexandre les Ilominms.
Clristophe Coloinb, se rattachent toutes à uin de ces faits uni-
versels qui soîît les grandes tapes do la nîarchode l'htu1Imaité

n'il;uration dlu Canal de Suîez va Iihter, Stîlis aucuin doute,
lxécltiotn d'un travuil qui ser t lii nussi, d'inîe inealeuible

portée dlans le' Touvenment coînîlcrcial des doînx imtomules, le pber-
commt iaritiliîe le l'isthlîie le Panama. Une autr cîntrepriso
clàssaldonît l'nnée 18 aura vu l'aehèvement, le grand Cie-
m de 1er ainmricainb'aura guare une moindre inîportane

dants lnistoire écottoînique do notre ép)oque. Si aujourd'hui, à

l'exuupl des îelen, nous faisions le Compte des merveilles du
monde, le Clemjin dt l>ieilique aurait certes tous les droits d'y
pîrendre le premierranlg <r son iinintse développemtent et la
rapidité inouïe de son exécution. l)éerété en 182, inais séri-
euscinent Coimeneé seulemnent en 18G6 le Cheuin du Pcifique
était terîinîé le 10 mai 186'J Ce jour-là le dernicer rail du
Great l'avifie iai y était posé avec uno elenui té bien justillée
par li grandeur de l'oeuvre et par bot avenir. ,Au imoment oÙ
le mnartuau scellait le dernier boulon dans le dernier rail, les
fils télégraphiquis autre merveille de l'indusrie hlulnaine, por-
taient siinult:itéiment la grande nouvelle danîs toutes les dirce-
tions; et dans tous les' Etats, dans toutes les cités de l'Union
ainéricai ne, le canon annonçait à la mnême innutc que ouvre
était Qmbevée. uelques cifirres Iferont conprendre ce qu'il y
a de prodigieux dans l'activité presque incroyable qu'on y a
déployée. De Ne.VYork a Saà Fr neisco, c'est-à-ditedes bords
de l'Atlantique aux rives du Grand Océan, la distane effective
est de 3225 illes, qui épondent à 51l00 kilomètres; u ais sur
cette distance totale, l'intervalle de New-York au Missouri, 1450
nilles, était depuis longtemps sillonné de chemins de fer faisnt
partie du grand rêéseiu des Etats de l'Est. Le Cheinn du Paci-
tique proprement dit conumence A Oîn:îgua sur le Missouri, et se
termine à San Francisco sur l'Océan (l) c'est une longueur de
1775 inilles, ou 285G kiloiiètres. Ces 2856 kilcmuétrcs - 2600
c. s.rrtant: Sacrainento - représentent l'ôtendue réelle de
ce qu'on appelle la Grande Ligne Pacifique, celle qui a été exé-
eutée en moins de trois ans, de 1800 au conmmencenent de 1869.
En moyenne cela fait 2 kilomètres rit demi de chemin exécutés
par jour ; mais en réalité la vitesse du travail ne s'est pas éga-
lenent répartie sur les trois années. 186 n'avait livré que 475
kilomètres de cheinn achevé, et 1867 A trèspeu près autant;
tandis que les seize imois de janvier 8 à mai 69 uli ont donné
1092. Les derniers temps surtout out dép:sd les hardiesses
nmue de l'inagination américaine en fait de prodiges de ce
Lenre: ù a vu le terrain se couvrir en un seul jour 11 heures
de travail - de' 17 kilomètres de voie ferrée, depuis le premier
coup de pioche du terrassier, jusqu'an rail posé et fixé. C'était
ure véritable fièvre, une fièvre d'orgueil national, -qui maet sa
gloire à faire ce fui est impossible, - en iine temps qu'une
fièvre d'émulation ; car deux coipagnies pfui se partageaient
loeuvre, l'une partant de Sacramento l'autre d'Omagua, avan-
çant l'une vers l'autre sur une ligne jalonnée d'avance et devant
se rencontrer en un point déterminé (2), se ,portaient vers li fin
de véritatbles défis Il C'est cn cet endroit, à Iroiînotory Point,
quie le 10 mai dernier un millier de personnes, représentant
toutes les classes de la société américame, se sont trouvées réu-
nies pour célébrer l'achèvenent de la grande ligne nationale
formée par l réunion des deux sections: le Ccntral Piaeil/
(c'est la désignation oflicielle), qui franchit la Sierra Nevada A
une hauteur de : deux mille cent quarante-sit mètres, et s'étend
sur une longueur de nille cent huit kilonuitres entre Sacramento
et le lac des Normons, et 'U/i/oni ai'fic, qui part de la ville
d'Omuagua, coupe les Montagnes Rocheuses à une hauteur de
deux ille Cinq cent soixante-Iit mètres, et rejoint le preiner
tronçon après un parcours do mille sept cent quarante-sept kilo-

Voici un détail qui donnera une idée de la disposition d'esprit
qui poussait le travLid dans les derniers temps arriver, c'était
tout ; coûte que coûte, il fallait arriver. Uiinimécamiceli reçoit
l'ordre de faire avancer tue locoiotive il s'y refuse en disantit

(l 0u pour parler exactement a Sacraniento, ville californienne
située snr le fleuve du mêmte tint, à 150 illes environ (2.10 kilotn
tres un-dessus ile San Francisco, avec lequel elle commm iiiiniqno par na
service de lateaunt à vapenr. Le tronçon de chemin lde fer qui va relier
le point extrZine de la Grantde Ligne avec San Francisco nme et en
construction.

(,)je 1p oin îe renconître tait Pronotnry 'oint, à l'angle nord-est
ut grand lac Sal dans le territoire des Mormons Le lieu est à 1506
n tres altitude anle i-dessus du ui zeu de la tuer.


